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POLITIQUES STRUCTURELLES

L’ i n t é g r a t i o n e u r o p é e n n e r e n d n é c e s s a i r e l e s 
polit iques structurelles communes; la crise actuelle 
rend cette nécessité encore plus forte mais elle 
n’en restent pas moins diff ici les à construire. El les 
visent en effet à influer sur le fonctionnement de 
l’économie sur le moyen et le long terme.
Nous allons voir d’abord quelles sont ces polit iques, 
leurs enjeux et les débats qu’elles suscitent puis 
nou s é tud ie ron s l ’ e xemp le de l a po l i t i que de 
protection sociale.

S e r v i c e s p u b l i c s : D é r é g l e m e n t a t i o n e t 
privatisations

Depuis les années 80 les polit iques l ibérales ont 
préconiser de déréglementer, de privatiser et de 
flexibil iser les services. L’UE a donc décidé de 
lutter contre les monopoles publics pour introduire 
de la concurrence et donc... de l’efficacité.

➡ Pourquoi existent-i ls  des monopoles publics?

✓ parce qu’i l existe des besoins collectifs qui 
p e u v e n t d i f f i c i l e m e n t ê t r e s a t i s f a i t s 
totalement ou équitablement par le secteur 
privé (ex l’éducation pour tous, les soins 

p o u r l e s l o n g u e s m a l a d i e s . . . ) . I l s 
représentent un droit fondamental.

✓ parce que certaines infrastructures sont 
coûteuses et rentables à long terme (ex 
SNCF) mais ont l’avantage de représenter 
des “biens collectifs” c-à-d des biens dont 
l a c o n s o m m a t i o n p a r u n i n d i v i d u s 
n’empêche pas un autre de consommer (ex 
les routes)

✓ p a r c e q u e l a p r é s e n c e d ’ u n e s e u l e 
entreprise permet des économies d’échelle 
importantes et donc des coûts plus bas

✓ parce que l’Etat peut imposer des prix plus 
faibles (pas de recherche de profits) et un 
cahier des charges (ex désservir de petits 
vi l lages pour “la Poste” ou un timbre au 
même prix pour toute la France)

➡ Pourquoi les l ibéraux veulent-i ls y introduire de 
la concurrence?

✓ P a r s o u c i s d ’ e f f i c a c i t é é c o n o m i q u e : 
concurrence = innovation, baisse des prix 
( ? ) , a m é l i o r a t i o n d e l a q u a l i t é , l a 
transparence 

✓ la possibi l ité pour une entreprise étrangère 
de participer au capital, ce qui correspond 
à la l iberté de circulation des capitaux qui 
est la règle dans l’UE.

✓ pour que les entrepr ises a ient accès à 
l’ensemble des du marché.
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➡ Vers une déréglementation des services publics

✓ l ’UE au lieu de parler de services publics 
préfère le terme de:

• serv ices universels : service de base 
d e v a n t ê t r e o f f e r t à t o u s à d e s 
condit ions tarifaires abordables avec 
une qua l i té s tandard (ex té léphone 
fixe ). 

• serv ice d’intérêt économique général 
(SIEG): activité marchande remplissant 
des missions d’intérêt général et qui est 
a l o r s s o u m i s à d e s o b l i g a t i o n s 
spécifiques (transport publics, énergie, 
communication.)

✓ Pour les responsables de l’UE: que  l’Etat 
doive garantir la fourniture d’un service ou 
d’un bien n’implique pas nécessairement 
qu’i l ait à le produire lui-même. En France: 
l’électricité est fournie par une entreprise 
publique (EDF), mais ce n’est pas le cas de 
l’eau potable, cet autre bien indispensable 
qui est souvent produit en France par des 
entreprises privées (comme Veolia). C’est 
ce modèle que voudrait développer l’UE..

✓ L e s p a r t i s a n s d ’ u n e p r i v a t i s a t i o n d e s 
s e r v i c e s p u b l i c s a s s u r e n t q u e c e s 
contraintes peuvent fort bien être imposées 
à des entreprises privées à qui l’Etat (ou 
l e s c o l l e c t i v i t é s l o c a l e s ) c o n f i e l a 
production de ces services. Par ai l leurs, 
une gestion privée et surtout une mise en 
c o n c u r r e n c e p e u v e n t a u s s i f a v o r i s e r 
l’ innovation, les gains de productivité et la 
baisse des pr ix, qui rendent le service 
encore plus accessible. 

✓ En France, EDF doit être privatisée, GDF a 
été associée à SUEZ... I l reste la SNCF et la 
Poste...

➡ Les débats sont v ifs: L’exemple de la réforme 
ferrov iaire britannique:

La privatisation y a été totale dès 1993 laissant 
place à une centaines d’entreprises privées. Les 
infrastructures ont été confiées à un monopole privé 
“railtrack” qui a dû être renationalisé en 2002 car 
la recherche du profit avait provoqué un manque 
d’entret ien (pb de sécur i té, mult ip l icat ion des 
accidents et des retards) et d’innovation. I l reste 25  
e x p l o i t a n t s p r i v é s q u i s e p a r t a g e n t 
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géographiquement le réseau (pas de concurrence). 
De nombreuses gares non rentables ont été fermées 
et les prix ont augmenté. Le résultat est donc loin 
d’être probant. 

Protection sociale et Europe sociale

La polit ique de protection sociale est une polit ique 
s t r u c t u r e l l e m a j e u r e . E l l e a f f e c t e l e 
fonct ionnement de l ’économie tout ent iè re en 
raison de l’ importance des sommes en jeu (près du 
quart du PIB) et du service produit ( la couverture 
des risques sociaux). Actuellement cette polit ique 
est du ressort presque exclusif  des Etats nationaux.

➡ l e s a v a n t a g e s d ’ u n e p r o t e c t i o n s o c i a l e 
européenne unifiée 

✓ Empêcher le dumping social entre les états 
membres. Car les dépenses sociales sont 
très différentes: de 32% du PIB en Suède à 
13,2% en Estonie! Les pays où la protection 
est forte doivent avoir des prélèvements 
( impôts et cot i sat ions) é levés. Dans le 
cadre de la mondialisation, I l pourrait être 

t e n t a n t d e l e s r é d u i r e p o u r q u e l e s 
entreprises paient moins d’impôts et de 
charges et soient donc plus compétitives. Si 
les prélèvements étaient harmonisés, i ls 
n ’ a f f e c t e r a i e n t p l u s l a c o m p é t i t i v i t é 
puisqu’i ls seraient les mêmes partout.

✓ Favoriser l’accès de tous à la protection 
s o c i a l e e t c r é e r u n " m o d è l e s o c i a l 
e u r o p é e n " .  C e l a i m p l i q u e r a i t u n e 
redistribution des ressources: l’argent des 
européens les p lus r i ches serv i ra i t , en 
par t ie , à fourn i r aux p lu s pauvres le s 
s e r v i c e s e s s e n t i e l s : s a n t é , r e t r a i t e s 
chômage.

✓ Assurer sent iment de so l idar i té et une 
c o h é s i o n s o c i a l e e n t r e l e s c i t o y e n s à 
travers l’Europe. Ces avantages prennent 
une importance toute part icu l iè re dans 
Europe à 27 où les écarts de richesse entre 
les pays membres sont très forts.

➡ Pourquoi l’Europe sociale est-elle si diff ici le à 
mettre en place?

✓ La solidarité européenne n’existe pas: s i un 
r i c h e s a l a r i é f r a n ç a i s s u p p o r t e a v e c 
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réticence de financer la protection sociale 
des chômeurs français, que dira-t-i l s i on 
lui impose de financer la lutte contre la 
pauvreté dans un autre pays européen ? 

✓ L e s s y s t è m e s d e p r o t e c t i o n s o c i a l e 
d i f f è r e n t c o n s i d é r a b l e m e n t à t r a v e r s 
l’Europe: quels r isques couvre-t-on et quel 
niveau de protection accorde-t-on ? Faut-i l 
v i ser le n iveau suédois ou celu i de la 
Lituanie?

✓ que l mode de f i n ancemen t c ho i s i r ? l a 
répartit ion ou la capital isation?

Quels que soient les avantages structurels qu’elle 
procure, une polit ique sociale européenne suppose 
donc un gros effort d’harmonisation. La tâche est 
donc ardue et c’est pour cela que les avancées en la 
matière sont nulles, et que les constructeurs de 
l’Europe n’en ont pas fait jusqu’à présent une 
priorité.
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